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REVUE MILITAIRE SÜISSI
.\° 3 Lausanne, le 1" Fevrier 1881. mie Annee.

Sommaire — La compagnie d'administration u° 3 pendant le rassemblement
de troupes ae 1880, p U9. Tir federal de Fribourg en 1881, p. 57. —
Nouvelles et chronique, p. S8.

Supplement comme Armes speciales. — Bibliographies, p. 6b. — Circulaires
et pieces officielles, p 70. — Nouvelles et chronique, p 75.

La compagnie d'administration n° 3 pendant le rassem¬
blement de troupes de 1830. *

(Rapport presente ä la Societe des officiers d'administration de Berne,
par M le major Weber, chef de cette compagnie).

La compagnie d'administration n° 3 fut appelee ponr la premiere
fois celte annee ä approvisionner, sans l'aide de fournisseurs, la IIIe
division d'armee pendant tout le service, soit pendant les cours de
repetition et les manoeuvres de campagne. Elle se reunit le 28 aoül,
ä U heures du matin, au Beundenfeld. Le chef de la section des
magasins, le quartier-maitre et l'auteur de ce rapporl arriverent un
jour avant.

Le jour d'entree, j'eus le plaisir de constater qu'il manquait fort
peu de sous-officiers et de soldats et que la compagnie d'administration

faisait ainsi une heureuse exception aux autres corps.
C'est aussi gräce ä l'effectif presque complet de la compagnie que

je pns livrer les subsislances ä toute la division, car les 33 fusiliers
— au lieu des 00 demandes — detaches de leurs bataillons les
31 aoüt, I et 2 septembre pour renforcer la compagnie d'administration,

n'auraient pas suffi si l'effectif de celte derniere eüt ete plus
faible. Nolre lache ful en outre allegee par le fait que la division
comptait environ 1000 hommes de moins qu'on ne I'avail pense, et
que, d'aulre part, la compagnie n'eut pas ä livrer le foin.

Voici l'effectif d'entree de la compagnie d'administration :

Major 1

Quartier-maitre 1

Medecin 1

Chef de la section des subsistances 1

Chef de la section des magasins 1

Autres officiers S

Fourriers 4

Sergents-boulangers 6
Sergent-boucher 1

Boulangers 31
Boucliers 18
Menuisiers G

Soldats d'autres professions 2

10 officiers.

68 ss-officiers et soldals.
Total 78 hommes.

1 Traduit des Blätter f. Kriegsverwaltung, de M. le major Hegg.
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be 31 aoüt et les jours suivants
arriverent encore 23 boulangers.

7 bouchers et
3 h. d'autres professions.

Effectif de la compagnie 111 hommes, sans compter
les h soldats du train qui se joignirent au corps le 7 septembre.

Pour chaque categorie de vivres, je commandai un officier comme
contröleur; celui-ci, avec l'aide d'un fourrier, etait Charge de la
tenue des livres et des ecritures; des le 31 aoüt au S septembre et
du 11 septembre il dut aussi aecompagner la colonne d'approvisionnements

el presider ä la distribution des vivres.
Les boulangers furent divises en deux sections; celles-ci commencaient

ä lour de röle leur travail le matin ä 3 heures et ä midi; la
premiere section preparait la premiere päle de la seconde section,
tandis que la seconde seclion preparait le levain pour le lendemain,
le bois necessaire et netloyait la boulangerie.

Les bouchers habiles, il y en avait une dizaine, furent charges
d'abaltre le betail, de le decouper et de desosser les quartiers de;
viande.

Les autres bouchers, ainsi que les soldats d'autres professions,
furent employes pour porter le pain, le mettre en sacs, porter
l'avoine et couper le bois.

Les premiers jours, les menuisiers travaillerent de leur metier et
complelerent la construetion de la boucherie et de la boulangerie;
ensuite, ils furent occupes dans le magasin et pour la garde.

Conformement ä l'ordre general, j'ai designe un officier et un
sous-officier de materiel; ceux-ci devaient aussi, en cas d'incendie,
porter les premiers secours avec les hommes de la compagnie
d'administration qui furent exerces au service des hydrantes par le chef
du corps des pompiers de Berne.

Les appareils extineteurs, les tuyaux, les chariots ä hydrante, etc.,
furent mis ä la disposition de la compagnie d'administralion par les
magasins de la ville.

Les 27 et 28 aoüt, deux plantons du corps de la gendarmerie
furent charges, contre retribution, du service de police dans la Mues-
malte.

Du 28 au 31 aoüt, le service de garde fut fait par un detachement
de la compagnie d'administration fort de 1 sous-officier et 12 soldats;
du 31 aoüt au 10 septembre, ce servics incomba au 7e regiment
d'infanterie. Des le 10 septembre jusqu'ä la cloture des manceuvres,
c'esl-ä-dire pendant une periode oü l'activite de nos soldats etait
absorbee en entier par les exigences de leur service technique, la
compagnie dut reprendre le service de garde et y consacrer un
detachement de la meme force qu'au debut.

A mon avis, la compagnie d'admbistration, qui est dejä Irop faible
pour le service special qui Im incombe, ne devrail pas etre chargee
du service de garde. II n'est rien moins qu'agreable, apres un
travail de 9 heures au four, ä l'etal ou au magasin, de devoir la nuit
monter la garde.

Je puis me dispenser de parier des installations de la compagnie
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d'administration dans la Muesmatte, chacun Ies connait; je dirai
seulement que la boulangerie, la boucherie, les magasins et autres
locaux repondaient ä tous egards aux exigences. Ces locaux furent
amenages conformement aux plans dresses, d'apres mes indications,
par M. le 1er lieutenant Lüdi; seulement, au lieu de construire cinq
fours en briques, ainsi qu'on l'avait projete, on n'en construisit que
quatre, car on decida d'experimenter en grand le four aulrichien
acquis dans le courant de Pete. Je consigne plus loin le resultat de
ces experiences.

La boulangerie fut mise en activite pour la premiere fois le
29 aoül. II y avait, ainsi que je viens de le dire, quatre fours en
briques et l'appareil autrichien, lequel ful monte Ie meme jour en 3 yä
heures par les soldats de la compagnie d'adminislration.

Les fours en briques, fort bien et solidement construits, mesu-
raient 3.50 m. de longueur sur une largeur de 2.30 m. et une hauteur

de 13 ä 30 cm. L'aire, contrairement ä l'usage, etait parallele ä

la voüte, ce qui permit une sensible economie de combustible. Alin
d'aetiver la combustion, les fours etaient munis de Irois events au
lieu de deux, et on pouvait cuire ä la fois 200 pains ou 400 rations.
L'appareil autrichien, soit h fours, dont 2 de 2.58 m. sur 1.41 m. et
2 de 2.58 m. sur 1.21 m., pouvait recevoir de 190 ä 106 pains ou
380 ä 392 rations. Les deux especes de fours avaient une inclinaison
de la bouche au fond de 4 %.

L'experience a demontre que l'on n'arrivait ä cuire Ie nombre de
pains sus-indique que dans des cas ires rares et seulement avec un
habile fouruier, et encore le contact des pains, fort nuisible ä la cuisson,

ne pouvait-il etre evite.
A cause du faible effectif de la section des boulangers et parce

que j'avais une avance de deux jours jusqu'ä l'entree de la division,
je fis le premier jour (29 aoüt) quatre fournees dans les fours en
briques et une dans le four autrichien, chaeune de 160 pains; le
second jour, dans tous les fours, cinq fournees, chaeuoe de 160
pains. De meme le troisieme jour; de sorte que le 31 au soir,
nous disposions de 21,000 rations, dont 12,700 furent, ce jour-lä,
distribuöes ä la troupe.

Le 1er septembre, lorsque j'appris que la division comptait 1000
hommes de moins qu'on ne l'avait presume, on ne cuisit plus par
jour en moyenne que quatre fournees de 150 midies chaeune, sauf
Ies 8, 12, 13 et 14 septembre oü des experiences furent faites afin de
constater la valeur reeiproque des deux especes de fours.

II ressort de ces essais que, pendant qu'on peut cuire six fournees

dans l'appareil autrichien, on ne peut faire dans le meme
temps, avec le four ä briques, que cinq fournees. II est juste de dire
que l'emploi de l'appareil autrichien, dans lequel on doit entretenir
quatre feux separes les uns des autres, est plus difficile et plus penible

que celui des fours ä briques, dans lesquels on ne fait qu'un
seul feu.

Pour ce molif, les appareils autrichiens exigent cinq hommes de
service, landis que, pour les autres fours, quatre hommes suffisent.

En comparant — ce que j'ai fait avec beaucoup de soin — les
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miches cuites dans les fours en briques et celles cuites dans les fours
autrichiens, j'ai trouve que, une fois ceux-ci bien chauffes, le pain
qui y etait cuit elait meilleur ä tous egards que celui prepare dans
les fours en briques.

La quantile de bois employee dans chacun des deux syslemes de
fours est la suivante :

B. Four» autrichiens
pour 100 miches.

A. Fours en b'iques ^—¦ w^ ' ^' --.
pour 160 miches. Etage införieur. Etage superieur. Total.

Kg. de bois. Kg. de bois. Kg. Kg.

lre tournee : 80 80 60 140
2e » 70 70 50 120
3e » 62 60 40 100
4e » 58 50 30 80
5e » 55 40 20 60
fr » — 35 18 53

Encore ici la comparaison est en faveur des fours autrichiens,
pour aulant du moins qu'ils restent continuellemenl en activite.
Aussi, si l'on lient compte de leur grande mobilite, de la facilite
avec laquelle on peut les installer n'importe oü et du peu de lemps
exige par celte Operation, de 6 V' ä 7 heures, ainsi que des frais
consistant en une depense faite une fois pour toutes, on ne peut
que souhaiter que l'administration militaire suisse demande au
plus lot les credils necessaiies pour l'acquisition de res fours et en
inlroduise l'emploi lors de chaque service des compagnies
d'administration, cela en lieu et place des fours en briques qui, loutes les

annees, occasionnent de fortes depenses.
Avec les 61,776,5 kilog. de farine deposes dans le magasin, on fit

84,396 kilog. ou 56,264 miches ou 112,528 ralions de pain.
On fit ainsi avec 100 kilog. de farine 273,2 livres de pain, soit

avec un quintal de farine 136,6 livres de pain, ce que l'on peut
considerer comme un resultat tres satisfaisant. D'autre part, la

preuve que le pain n'etait pas trop leger quoique bien cuit, c'est

que les troupes ne consommerent jamais la ralion journaliere
et que les bataillons en vendirent des sacs entiers. On pourrait
donc fort bien reduire en temps ordinaire, pour les ecoles et les
cours de repetition, la ration de pain ä 675 gr., puis, soit dit en
passant, porter la ration de viande de 312,5 gr. ä 350 gr., surtout
si l'on emploie, comme on l'a fait cette annee, les ustensiles de
cuisine personnels.

Les depenses de la boulangerie pour farine, bois, etc., ascende-
rent ä 26,629 fr. 22.

Le nombre des rations distribuöes ful de 112,528. La ration de

pain revint donc ä 23,6 cent. au lieu de 25 cent., prix paye aux
fournisseurs de la place de Berne.

Du fait que le pain a ete livre ä la IHM division par la compagnie
d'administration il est donc resulte une economie de 1,500 francs.

La boucherie, qui entra egalement en activite le 29 aoüt, debila
cbaque jour de 6 ä 7 bceufs. En toul 90 pieces de betail furent
abatlues, pesant en moyenne 390 kilog., ce qui donne 35,280 kilog.
de viande ou 112,916 ralions. La ralion revint ä 45,6 cent.
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Le masque Simon, dont nous nous sommes exclusivement servis,
a mieux' fonctionne que l'appareil sans masque renferme dans le
fourgon de la Ile division et qui a ete fabrique, je crois, par Brechbühl,

ä Thoune.
On peut eviter d'effrayer l'animal en placant le masque non en

face, mais de haut en bas.
Dans la regle, on tuait le matin depuis 7 heures. La viande, malgre

la proximite de la boulangerie, restait fraiche.
La viande destinee aux troupes etait renfermee dans de grandes

corbeilles carrees, dont on a ete fort satisfait. Chaque bataillon en
avait deux et les corps moins considerables une.

Des le 12 septembre la viande fut transportöe en quarliers entiers
sur les chars ä approvisionnements, enveloppee de paille; on ne la
coupait en morceaux plus petits que sur la place de distribution.

Cette maniere de transporter la viande est ä recommander; la
paille, mauvais conducteur de la chaleur, maintient la viande fraiche

el la met de plus ä l'abri de la poussiöre et autres immondices.
Les issues, peaux, etc., furent toujours livreesau fournisseur en

bon etat et j'ai specialement tenu ä ce que ces dernieres fussent
livrees inlactes.

Gräce ä la bonne installation de la boucherie et ä l'emploi du
chlorure de chaux, on n'eut pas ä redouter les miasmes; l'air etait
toujours pur.

L'experience a demontre qu'ä l'avenir il serait desirable. pour
aulant que l'effectif de la compagnie le permettrait, que celle-ci
pesät elle-meme les animaux vivants et qu'elle füt chargee de la
venle des parties non distribuöes aux troupes (cceur, tete, foie, pieds,
graisse, ele), je suis persuade que l'on pourrait ici encore realiser
un joli benefice. C'est du reste ainsi que l'on devrait proceder en
guerre.

La livraison des betes de boucheries s'est faite conformement aux
contrats passes, et je dois exprimer mon entiere satisfaction ä l'ögard
des fournisseurs.

La qualite des matieres premieres etait en general fort bonne.
Quant ä la farine, ä cöte d excellente, il y en avait de latrop fraiche

et qui n'etait pas exempte de matieres etrangeres; beaucoup de farine
de feves, par exemple.

L'avoine, ä l'exception de la lre livraison effectuee par le magasin
federal de Berne, etait de bonne qualite.

Le bois n'etait pas tout ä fait sec.
La distribution des subsistances aux troupes du 30 aoüt au 5

septembre se fit au moyen des colonnes d'approvisionnements de la
compagnie d'administration.

Dans ce but, les 13 chars disponibles furent repartis en 4 colonnes;

celles-ci, sous les ordres d'un officier de la compagnie
d'adminislration, partaient chaque jour ä 1 heure de l'apres-midi, avec les
subsistances pour le lendemain, pour Worb et Münsingen (6e
brigade) etBollingen, Papiermühle et Beundenfeld (5e brigade).

La 4° colonne (Beundenfeld) devait en outre conduire les subsis-
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tances du bataillon du genie ä la caserne de la place de l'Orpheli-
nat, celles du lazaret de campagne ä la Maison d'ecole dela
Lorraine, ainsi que l'avoine pour l'etat-major de la division.

Apres la distribution des vivres, les voitures revenaient immediatement

ä la Muesmatte.
Du 5 au 12 septembre les quartiers-maitres vinrent eux-memes

toucher les subsistances avec les chars ä approvisionnemenls des

corps ä la Muesmatle. Pendant celte periode, la distribution des
vivres ne se fit pas d'une maniere tres reguliere; on y proceda de
M heures jusqu'ä 4 ou 5 heures.

Des le 12 septembre les colonnes ä approvisionnements entrerent
en campagne. Comme places de distribution on designa Bramberg
(12 septembre), Mazenried (13 septembre), Maikirch (14 seplembre)
et Frienisberg (15 seplembre). Le H septembre Mazenried avait
egalement ete choisi comme place de distribution, mais les chars ä

approvisionnements des corps devant prendre part au defile de la
division dans la ville de Berne, les quartiers-maitres recurent l'ordre
de toucher les subsislances de leurs corps pour le 12 ä la
Muesmatte.

C'est ce jour-lä que furent distribuöes, pour la premiere fois, les
subsistances extraordinaires consistant en 1 chopine de vin et 30

grammes de fromage.
Les subsistances furent chargees par categories sur 'es chars des

colonnes. On ulilisa:
Pour le pain 6 chars
Pour la viande 3 «

Pour l'avoine 6 »

Plus i char de reserve.

Total 16 chars avec 50 chevaux, car on dut alteler les
chars de viande et d'avoine, vu les mauvais chemins, au moyen de
4 chevaux. Les 7 autres chars ne purent etre atteles faute de
chevaux.

Les colonnes ä approvisionnements arriverent toujours ä point
nomme sur la place de distribution. La repartition des vivres etait
ordinairement terminee en deux heures.

Un officier et 8 bouchers munis de leurs outils accompagnaient
les colonnes et procedaient ä la distribution de la viande.

Un sous-officier et 4 soldats restaient ä la Muesmatte et tuaient
pour le lendemain.

Les quartiers maitres et les fourriers se trouverent toujours ä

l'heure precise avec les chars de leurs corps sur la place dösignöe.
La distribution terminee, les colonnes revenaient ä la Muesmatle

et chargeaient pour le lendemain.
Le 14 septembre, apres que l'on eut abattu et cuit pour la

derniere fois, la compagnie entiere et les colonnes d'approvisionnements,

avec les subsistances de la division pour le 16, se dirigerent,
ä 5 heures du matin sur Maikirch et Frienisberg et cantonnerent
dans ces localites.

Le 16 au matin, la compagnie partit pour Aarberg oü avait lieu
l'inspection.
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L'inspection terminee, la compagnie se dirigea sur Seedorf; eile
en partit le 17 au matin pour Berne, oü eile fut licenciee le meme
jour.

La compagnie d'administration a pendant ie rassemblement de
1880 montre, non-seulement qu'elle a sa raison d'etre, mais qu'elle
est capable de remplir la täche importante d'approvisionner toute
une division, ä condition toutefois qu'elle ait ä sa disposition la
troupe, les chevaux el le materiel necessaires.

Les officiers, sous-officiers el soldats de la compagnie ont fait sans
exception tous leurs efforts pour que le but propose füt atteint.

Je me permets en terminant, ensuite des experiences faites et en
consideration des obligalions imposees ä la compagnie d'administration,

de faire, au sujet de sa composition, les propositions
suivantes :

Etat-major.

Major
Adjudant, lieutenant ou 1er lieutenant
Quartier-maitre, lieut. ou 1er lieutenant
Medecin

Capitaine chef de section
Sergent-major
Fourriers
Trompettes
Infirmier

Section des boulangers.
Lieutenant ou 1er lieutenant
Sergents
Caporaux
Boulangers

Section des bouchers.
Lieutenant ou 1er lieutenant
Sergents

Officiers, sous-officiers
et soldats.

1

Chevaux
de seile.

1

1 1

I
1

4
I 1

1

4
2
1

9

1

4
4

60

69

Caporaux
Bouchers

2
21

Section des magasins.
Lieut5 ou lers lieutenants (dont 1 technicien)
Menuisiers
Charpentiers
Serruriers
Ouvriers magasiniers (soldats)

4

3
3

2
12

26

24

Total 132 6

Voici les motifs que j'avance ä l'appui des innovations proposöes

:
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Le chef de la compagnie doit avoir ä ses cölös, pour l'aider dans
sa täche compliquöe et etendue, un officier monte.

Le chef actuel de la section des subsistances est supprime ainsi
que son cheval, que cet officier ne peut du reste jamais monter.

Un chef de section monle, sous les ordres duquel seront placees
les differentes sections, remplacera le chef de compagnie en cas
d'empöchement de celui-ci.

Je propose la creation d'un sergent-major, sans lequel le service
interieur ne peut etre convenablemenl dirige, ainsi que de
trompettes, qui ont ete oublies en 1874 et qui cependant sont
indispensables pour donner les signaux.

Les fourriers seront repartis suivant les besoins dans les diverses
sections.

Les sous-officiers boulangers seront repartis dans les diverses
escouades.

Le grade de caporal que je propose est nouveau dans les
compagnies d'administration: je ne comprends pas pourquoi celles-ci
fonl exception aux aulres troupes et pourquoi le sergent est choisi
directement parmi les soldats.

Soixante boulangers ne sont pas de Irop; si les appareils
autrichiens sont adoptes au nombre de 4 par division, leur service exige
en permanence 3 escouades de 20 hommes, soit 60 hommes.

Quatre sous-officiers bouchers et 21 bouchers sont necessaires si

l'on pense que la moilie de ces hommes suit les colonnes
ä approvisionnements, landis que l'autre moitie doit proceder ä

l'abattage dans le local y affectö.
Quant ä la necessite de monter trois officiers de la section des

magasins qui ont, entre autres, pour mission d'accompagner les
colonnes ä approvisionnements, eile a ete souvent discutee et je ne
veux pas la developper ici plus longuement.

J'adjoins aux 3 menuisiers et aux 3 charpentiers 2 serruriers,
qui, leurs travaux techniques terminös, pourront etre employes au
magasin.

En outre, aux ouvriers magasiniers devront etre adjoints au moins
12 soldats; les ouvriers civils sont ordinairement negligents el vo-
leurs et d'autre part les commandants de corps ne dölachent pas
volontiers leurs hommes ä la compagnie d'administration.

Les soldats du train altaches ä la compagnie peuvent fort bien
rester ä leur bataillon, car sans chevaux ils nous sont inutiles. Le
jour d'entree ils ne savaient oü aller, personne ne voulait les recevoir

et ils n'arriverent ä la Muesmatte que le 7 septembre, 2 jours
en retard.

Enfin, j'emets le vceu qu'ä l'avenir, lors du recrutement pour la
compagnie d'administration, on ait plus ögard qu'on ne l'a fait
jusqu'ä present au service technique de celle-ci. II serait aussi desirable
que le minimum de taille füt eleve, car des hommes petits et
faibles, comme la compagnie en recoit quelquefois, ne peuvent elre
employes ä de gros travaux tels que charger les diverses parties des
fours en fer, porter des quartiers de bceufs, des sacs de farine et
d'avoine.
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